
LA "fflifflUz WW$

~Réfe~ios -3IQ~e~p~~ç~ ~g.canadien

"(Intmtw~ j~x; .axh e.ýVÇke XkiQl*rei. At _putes
~t~hojques du. uu~ph c .,dieu si ttc4é. il sg foiS éoéà

Quelle espèce de catholicisme avez-vous clone am Caj.E&à ?
Le peuple tiieitivn a-t -il perdu. la tuénioire de ce quJi1, doit à
ses éous

Ne sait-il. pas (ju'un poiuple qiji reEup5d suiyye la divec-
tion ( ds évàq nos dans les questions «k la ýo < ê orf sn

en cause, perd: ayec s'a foi, sa propye libei:té, ot devIent le.Joujet
dle politiciens sans çeu r et ss lioppRegr

Les catholiques et -la presse

Le P. Jean Vaudan, niiissiornaire du Sacré-Coeur d'Issoudun,
deit ýn~s le Pptit Bàirric<on, après avo.ir exposé, l'état dç.qlou-

Yex(el'Eglise d France:
.... .. A qui la fau~te ? . Sur qui retombe et pèse la lourde res-

poiisabilité de cette -situation en apparence désespérée ? Sur
nous laïques et prêtres; sur nous, ctholiques,, qui n'avons pas
fait notre devoir vis-à-vis de la presse.

N ous n'avons pas coinpris qàe, dans notre société inoderne où
l'opiniion, suivant le mot du Pascal, est rei.ne,.le journo.l est. une
néces.it4 eb> une pui.ýsittce terrible, la première de toutes peut-
ôtro, et noslaoslai.s,,e aux miains de nos ennemnis.

Nos;enuieisi, vin Europe, dépenisent- plus de trois niillions,
chaque aimée, pour la, pi-esse, et la plus grosse partie de cette
sommne colossale b'uii va au journal juif et franc-mnaçon.

Et nous, qu'avons nous fait pour nous- constituer une force
par la pi-esse, pour fonder des journaux qui soient à nous, à
notre service, et qui parlent en notre nom, des jgurnaux.catho-
liqucs? Que faisons-.nous, du moins, pour soutenir le très petit
nombre de ceux qui e.xistent ? Qu'est-ce qu1e VOU~S prélevez, lec-
tjeur afil, sur Votre budig!ct. pour fa bonne.presse ? Vous donnez
tan4t pour les écoles, tant pour les pagvres, tan pq-gný la, propa-
getion,4e la foi, .tiknt pou.r les .églises.. C'est bi.çn. Qq. don

m4n Jo»p 1'Ev ^qn. 4Ajyoy pýeuz dp z yQ


